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I. TAYLOR 

Taylor, une jeune blonde aux cheveux longs de 

vingt ans, un mètre quatre-vingt aux yeux vert, à la 

corpulence fine et étudiante en fac de droit, postule 

pour un job pour payer ses études. 

Quelques jours plus tard, elle reçoit un courrier 

lui disant :  

Chère Mademoiselle Quiberon, 

Je vous fais part de ma décision concernant le poste 

auquel vous avez postulé. 

Votre curriculum vitæ m intéresse et je souhaiterais 

donc m entretenir avec vous le lundi 21 janvier 2019, à 

14 h dans mon bureau au siège social, place Colbert à 

Arras. 

Vous souhaitant bonne réception, veuillez agréer 

Mademoiselle, mes sentiments dévoués. 

Le Directeur, 
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Marco Bellatre 

— Ah super ! s’écrie ravie Taylor dans son petit 

neuf mètres carré, en tapant sur ses mains. 

Pour des raisons financières, elle rentre chez ses 

parents que pendant les périodes de vacances. Ils 

habitent à trois cents kilomètres de là, en Belgique. 

C’est la raison pour laquelle, elle en profite pour 

téléphoner à ces derniers pour leur annoncer la 

bonne nouvelle. 

— Ah, c’est magnifique, ma chérie ! s’exclame 

Martine, la maman de Taylor à l’autre bout du fil, 

quelques minutes plus tard, après avoir appris la 

nouvelle. Et ça serait pour commencer quand ? 

— Humm, mardi soir, je pense... 

— Aussi rapidement ! Bien ma fille ! Je suis 

contente pour toi ! Ton père aussi d’ailleurs... 

— Tu lui feras un gros bisou de ma part ! 

— Je n’y manquerais pas ! À bientôt, ma chérie ! 

— À bientôt, maman, bisous, je t’aime ! 

— Moi aussi je t’aime ma puce ! Bisous. 

Le jour J, Taylor part à ce fameux entretien 

d’embauche, pour un travail de secrétaire, pour 

quinze heures par semaine. C’est un mi-temps. Ses 

parents n’ayant pas les moyens de l’aider, ça va lui 
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permettre de payer ses factures, ainsi que le reste 

de ses études. 

Cet entretien d’embauche, elle n’y croyait plus. 

Cela faisait presque un mois qu’elle avait envoyé sa 

candidature. Mais bon, la voilà aujourd’hui en 

entretien d’embauche dans l’entreprise la plus 

réputée du pays. Et elle en est fière ! 

À quatorze heures pile, elle se présente à la 

secrétaire de l’accueil, une femme d’une 

cinquantaine d’années, assez maigre, aux cheveux 

châtain courts, un mètre soixante-cinq environ, 

bien maquillée, qui lui propose de patienter 

quelques instants dans le couloir en lui disant que 

le PDG allait bientôt la chercher. 

Lorsque ce dernier se présente, Taylor y voit un 

homme grand, brun, aux yeux verts et lunettes, 

portant un costume-cravate gris. 

— Bonjour, mademoiselle Quiberon, veuillez me 

suivre s’il vous plaît, lui dit-il en lui empoignant la 

main pour la saluer. 

— D’accord... 

Lorsqu’elle rentre dans le bureau de ce dernier, 

quelques instants plus tard, elle est époustouflée. À 

l’intérieur, c’est tellement immense que l’on se 

croirait dans un salon grand luxe. S’y trouvent un 
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canapé d’angle noir, une petite table noire, en face 

du canapé, une grande table servant également de 

bureau, un bureau avec ordinateur et dossiers posés 

dessus, accompagnés d’une tapisserie rouge 

bordeaux, avec des lampadaires d’époque accrochés 

dessus, d’un carrelage bleu-gris au sol, accompagné 

également de tapis d’époque, sous chaque table et 

bureau. 

— Wouah ! ne peut se retenir de s’exclamer la 

jeune femme. 

— Euh mademoiselle Quiberon... la fait sortir de 

ses rêves le directeur. Allez-y, asseyez-vous, je vous 

en prie, continue-t-il en désignant une chaise de son 

bureau. Un peu naïve, cette fille on dirait... 

— Euh oui, pardon, excusez-moi. C’est génial ici ! 

— Donc vous venez pour un entretien 

d’embauche, c’est bien cela ? demande le directeur 

en s’asseyant à son tour de l’autre côté du bureau 

en face de Taylor. 

— Euh oui monsieur... J’ai besoin d’un travail à 

mi-temps pour que je puisse me payer mes études 

et tout le reste évidemment... 

— Et vous avez de l’expérience ? 

— Non pas forcément... Juste quelques stages en 

entreprise, rien de plus. 

— Humm, donc, rien de concret ? 
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— Aïe, c’est foutu ! Non, monsieur... Mais j’ai 

tellement entendu parler de votre entreprise, que 

j’aimerais vraiment intégrer votre équipe, enfin 

euh... Travailler pour vous, quoi... 

— Ne t’inquiète pas ma puce que je vais t’intégrer 

et te faire travailler pour moi oui... Aucun souci... Et 

vos stages ? C’étaient sur quel genre ? 

— Dans des laboratoires pharmaceutiques 

monsieur. 

— Garde ton sérieux avant de craquer et 

d’embrasser cette bouche pulpeuse... Je trouve 

étrange que vous tentiez votre chance ici, alors que 

nous sommes une entreprise de l’énergie, donc 

absolument rien à voir avec les laboratoires 

pharmaceutiques... continue-t-il, sceptique en 

posant son stylo sur ses lèvres en regardant bien 

droit la jeune femme. 

— Je sais monsieur, mais j’ai entendu dire que 

vous recherchiez des stagiaires le plus rapidement 

possible, et comme j’ai besoin d’un boulot... Donc 

bon... ça y est, c’est réellement foutu... 

— Humm, vous m’avez l’air déterminée. 

Déterminée ou pas, de toute façon je vais te prendre 

salope et dans tous les sens du terme... Vous vous y 

connaissez en énergie ? 

— Je le suis, oui, déterminée Monsieur ! Par 

contre, non, je ne m’y connais pas tellement en 

énergie, mais j’apprends vite, Monsieur ! 
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— Parfait ! Très déterminée, la salope ! En plus, 

son « monsieur » commence à faire remuer la queue ! 

Bon... Je vous prends une semaine à l’essai. Et si ça 

ne fonctionne pas, je vous renvoie sur-le-champ. Ce 

qui serait dommage, car j’ai très envie de te garder 

dans mon champ de vision et à vie ma petite salope. 

— Merci monsieur ! s’exclame Taylor ravie, en 

tapant sur ses deux mains. Je peux commencer 

quand ? 

— Disons demain après vos cours. Plus vite que 

je t’aurai, mieux ça sera... 

— D’accord ! répond avec enthousiasme Taylor, 

les yeux grands ouverts. Génial, je vais pouvoir fêter 

ça avec les copines ! 

* 

Le lendemain matin, en arrivant en cours, 

Taylor aperçoit sa meilleure amie, Laura, une 

petite brune au carré bien fait, d’un mètre 

cinquante, habillée en jean bleu et pull vert, qui 

enroule son cou. 

— Salut toi ! dit-elle à Taylor en la voyant 

arriver devant la grille de la fac. Tu es souriante 

aujourd’hui ! Qu’est-ce qui t’arrive ? 

— J’ai trouvé un job pour payer les études ! 

s’exclame-t-elle, sourire jusqu’aux oreilles. 

— Ah bien ! Et tu commences quand ? 


